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La bibliotheque et les nouvelles technologies

Par Marc Chauveinc, Conservateur en chef du Centre national de pret,
Bibliotheque nationale, Paris

A l'occasion de l'Assemblee generale de l'ABS, M. Chauveinc s'est

exprime sur les perspectives que les nouvelles technologies offrent ä la
bibliotheque. Brossant un tableau de l'etat d'avancement actuel des

diverses techniques de stockage et transfert de l'information, il insista
egalement sur l'importance des facteurs economiques, psychologiques,
juridiques, etc. qui delermineront la maniere clont ces nouveaux outils
seront appliques et generalises. Sous une forme legerement abregee, cet
article reproduit I'expose presente ä Lausanne.

Anläßlich der VSB-Jahresversammlung in Lausanne sprach M. Chauveinc

über die Perspektiven, welche die neuen Technologien den Bibliotheken

bieten. Er entwarf ein Bild vom Zustand des gegenwärtigen
Fortschritts der verschiedenen Techniken der Speicherung und Vermittlung
von Information. Zugleich betonte er die Bedeutung ökonomischer,
psychologischer, juristischer und anderer Faktoren, die inskünftig
bestimmen, auf welche Weise die neuen Hilfsmittel allgemein angewandt
werden. Sein Vortrag wird nachfolgend in leicht gekürzter Form
wiedergegeben.

Devoir s'exprimer sur les nouvelles technologies et leur influence
dans les bibliotheques est un exercice difficile. D'abord, parce qu'on a

dejä beaucoup parle et ecrit sur ce theme et que recommencer donne
une impression de dejä vu. Ensuite et surtout, parce que les reponses ä

ce type de question ne sont pas simples et oscillent toujours entre deux
extremes correspondant ä deux attitudes opposees et toutes les deux
partiellement fausses.

D'un cöte, il y a l'optimiste qui s'exalte ä la pensee de toutes ces
nouvelles techniques, de tous ces gadgets qui deferlent sur le rnonde, du
videodisque, du videotex, de la telecopie, de la messagerie electronique,
de la telematique, des micro-ordinateurs parlants, du disque optique
numerique, de la photocopie en couleurs, etc. et se persuade que demain
elles seront toutes appliquees et bouleverseront notre vie, en la facilitant.
Demain, les bibliotheques, et done les lecteurs, se partageront de grands
fichiers en ligne et «il n'y aura qu'ä» appuyer sur un bouton pour obtenir
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l'information dont on a besoin. Bientöt meme, une machine comprendra
votre pensee et vos desirs et y repondra tout de suite, rien qu'en vous
regardant dans les yeux. De l'autre cöte, il y a le pessimiste ou plutot
le refractaire qui refuse tout ce qui est nouveau et tous ces changements
qui bouleversent nos habitudes. L'informatique ne nous apporte rien et
rien ne peut remplacer le livre si familier et si simple d'emploi.

Le premier a raison: le developpement des nouvelles techniques et

surtout l'acceleration des decouvertes selon une croissance que l'on
appelle geometrique est impressionnant. Le monde a plus change depuis
cinquante ans que dans les millenaries precedents: television, avion,
ordinateurs, teletransmissions, modifieront obligatoirement notre
vie professionnelle et privee. Mais il a tort de croire que tout va arriver
demain et surtout qu'il suffit qu'une technique soit annoncee par des

chercheurs pour qu'elle soit utilisable et meme utile an grand public.
Logiquement, une decouverte devrait repondre ä un besoin exprime et
servir ä ameliorer la vie des individus. Or, la technique et son utilisation
sont deux choses differentes. On decouvre des choses parfois parfaite-
ment inutiles qui ne correspondent ä aucun besoin de l'homme et on ne
sait pas encore repondre ä des besoins urgents comme faire pleuvoir au
Sahel. Actuellement, la technique precede souvent le besoin. Le videotex

par exemple, ne correspond ä aucun besoin evident: il a ete impose
au public par les technocrates. Les japonais viennent de presenter un
nouvel appareil photographique ä disque numerique qui ne sera pas
commercialise, car il ne correspond ä aucun besoin et son prix est
prohibits.

Malgre le desir des techniciens de voir justifier leur travail par une
utilisation rapide de leur decouverte, il faut bien constater que cette
utilisation est difficile, car d'autres elements viennent perturber l'implan-
tation concrete d'une technique: le prix, la complexite, la qualite du
resultat, la fiabilite. Le coüt d'un procede peut en retarder longtemps la
diffusion publique, comme c'est le cas de cet appareil photo ou de la
telecopie. La complexite d'usage peut aussi limiter le developpement
d'un produit, comme la microfiche qui, inventee depuis longtemps,
semble ä peine, sous des pressions economiques, prendre son essor dans
la documentation. Les appareils etaient trop compliques et fatiguaient la
vue. La qualite aussi joue un role: souvenez-vous des premieres photocopies

avec bains ou procede thermique! II a fallu l'arrivee de la Xerographie

pour que la photocopie s'installe vraiment comme un auxiliaire
indispensable de la documentation. A-t-on besoin d'un appareil photo dont
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la qualite des images, produite sur un ecran de television, sera inferieure
ä celle des diapositives? Beaucoup de produits soit sont retires des

catalogues, soit. mettent beaucoup plus de temps que prevu ä se repandre.
Le progres existe, c'est certain; il s'accelere meme en cette fin du XXe

siecle, mais il ne faut pas crier victoire trop tot. Le developpement et la
diffusion d'un produit dans le grand public peuvent mettre plus de temps

que prevu et suivront des voies qui ne sont pas forcement Celles du debut.
Le progres est comme une course de chevaux, il y a plusieurs partants
sur la ligne de depart, on ignore celui qui arrivera le premier et meme si

tous les chevaux arriveront. II faut done etre prudent dans ses previsions.
Mais, ä l'oppose, il ne faut pas jouer a l'autruche et refuser de voir ce

qui se passe autour de soi. Les refractaires seront abandonnes au bord
de la route par une evolution qui continue lentement mais surement son
bonhomme de chemin et empörte tout sur son passage. De toute faqon,
elle nous depassera tous.

On ne peut done enoncer que des previsions globales, qui, elles, sont
certaines:

- II s'agit bien d'une nouvelle revolution industrielle, equivalente ä celle
de rimprimerie ou de l'electricite.

- Tout est et sera information. L'information sous toutes ses formes, de

la communication philosophique au mouvement du robot, va envahir
notre vie et la diriger.

- Cette information sera electronique. L'enregistrement, le stockage et
la transmission se feront par des moyens electroniques: magnetiques
ou optiques, fil de cuivre, fibre optique ou radiodiffusion.

- La consequence, pour le consommateur, sera, non pas la suppression
d'un produit et son remplacement par un autre, mais leur superposition,

une addition, c'est ä dire une augmentation des services offerts,
done un choix plus grand, une plus grande liberte. L'homme peut
aujourd'hui emprunter 1'avion mais il peut toujours, s'il le veut, marcher

ä pied.

- On s'oriente done vers un «reseau» mondial de transmission de don-
nees electroniques. La communication sera immediate et globale, c'est
a dire qu'elle atteindra tous les points du globe.

- Les donnees ne seront plus seulement du texte mais aussi des images
et des sons Stockes et transmis tous ensemble sur le meme support.

Quelles en sont les consequences pour les bibliotheques? La
technique existe. Notre travail est de reflechir ä son utilisation. Comment
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pouvons-nous en tirer profit pour le stockage et la transmission de l'in-
formation, c'est-a-dire pour ameliorer notre travail et, surtout le service

au lecteur? Par quel bout prendre ce progres pour qu'il soit utile et effi-
cace? II faut d'abord vouloir l'utiliser. Mais il faut aussi avoir l'esprit
critique afin de juger du bon produit qui repond ä un besoin et surtout
du rapport qualite-prix, tout en tenant compte du delai d'implantation
d'une technique. Un exemple precis peut illustrer cette reniarque. La
telecopie est, en soi, un precede formidable qui devrait, theoriquement,
rendre des services importants dans la documentation en permettant un
transfert immediat d'un document vers son utilisateur, mais il est encore
beaucoup trop onereux et surtout encore trop lent pour etre reellement
efficace. II faut aussi lever I'ambigu'fte du tout ou rien. Comme je l'ai dit,
il n'y aura pas remplacement mais addition et le livre ne sera pas totale-
ment remplace par l'edition electronique. Nos bibliotheques ne seront

pas supprimees, elles devront s'adapter et accepter de nouveaux supports
et de nouveaux outils.

Je prendrai les trois grandes fonctions de nos bibliotheques,
information bibliographique, stockage et transmission du texte pour voir
comment elles sont modifiees.

Information bibliographique
C'est la premiere grande fonction affectee par la nouvelle technologie.

Elle recouvre aussi bien les grandes bases de donnees documentaires que
les catalogues, individuels ou collectifs, de bibliotheques. L'influence
d'une technologie y est dejä visible: la telematique. La telematique est

composee de deux elements: les communications et le logiciel.
Les communications, les telecommunications sont le cceur du pro-

bleme. D'elles, tout ou presque depend. Actuellement fournies par des

reseaux physiques de lignes telephoniques en cuivre utilisant le mode de
transmission par paquets, comme TELEPAC (Suisse) et TRANSPAC
(France), elles conviennent parfaitement au transactionnel et a 1'echange
de questions et de reponses en faible quantite. Elles conviennent, par
exemple ä l'information bibliographique et aux messageries. Mais elles
ne suffisent pas pour la transmission en masse de textes complets, des

images et des sons. La generalisation des teletransmissions ne pourra se
faire qu'avec les nouvelles techniques fibre optique et satellite, qui per-
mettront l'acceleration des debits (de 48 000 ä 2 000 000 bauds) et la
reduction des coüts. Cet acces ä distance va donner ä tout transfert de
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l'information, bibliographique ou quotidienne (banque, transports,
nouvelles), un essor considerable.
Tant qu'il n'y avait pas de logiciel interactif ou conversationnel, la tele-
matique ne pouvait exister. Or, ces logiciels ont fait, ces dernieres annees,
des progres considerables. Les premiers systemes de bibliotheques, que
ce soit ä Lausanne ou ä Washington, fonctionnaient tous en differe, c'est
ä dire avec des produits imprimes, fiches, listings, microfiches, transmis
avec un certain delai. Aucun Systeme ne peut, aujourd'hui, se concevoir
qu'en conversationnel aussi bien pour le catalogage que pour l'interroga-
tion. Ces logiciels, de plus en plus performants et complexes, permettent
une gestion documentaire totalement immediate et totalement decen-
tralisee. Le produit, creation, correction, reponse, est immediat; il est
accessible par tous en meme temps en des lieux tres eloignes. C'est une
des lepons de l'OCLC: cinq minutes apres l'introduction d'une notice,
trois mille bibliotheques peuvent en prendre connaissance, la corriger
et l'utiliser pour leur propre catalogue.

De plus, ces logiciels ont totalement transforme la recherche telle
qu'elle etait effectuee dans les fichiers manuels ä criteres uniques. Iis
permettent un acces ä l'information par de nombreux criteres (sans avoir
ä constituer de nouveaux fichiers) et surtout par des combinaisons de
criteres. Par exemple, dans GEAC, le lecteur peut interroger sur l'auteur,
le titre, la collection, sur certains mots du titre et peut combiner un mot
de l'auteur et un mot du titre en y ajoutant la date, la collection et le sujet.
II n'a plus besoin d'avoir des references exactes! Ces logiciels ne vont pas
maintenant connaitre de bouleversements, ils vont simplement se perfec-
tionner, en apportant une plus grande souplesse et une plus grande
richesse de fonctionnement et surtout devenir plus faciles ä utiliser. La
nouveaute est qu'ils sont de plus en plus vendus cles en main sous la
forme de progiciels. Vous achetez desormais un produit fini. Terminee
la longue epreuve de fabriquer son propre logiciel! Est-ce qu'on
fabrique sa propre voiture?

C'est dans cette optique qu'a ete cree le videotex. Le videotex est une
methode, on dit une interface, permettant d'utiliser la telematique avec
un terminal bon rnarche (le Minitel) ou avec son ecran de television. On
a decoupe les informations en lignes de 40 caracteres et en pages d'ecran
qui defilent suivant un menu. Le grand public va ainsi pouvoir acceder
ä de nombreuses bases de donnees stockees en ordinateur qui lui sont
destinees: annuaire du telephone, catalogues des grands magasins, ho-
raires des transports, informations locales et aussi. catalogues de



332 Chauveinc: La bibliotheque et les nouvelles technologies

bibliotheques. Cette information est completee par un Systeme de mes-

sagerie permettant de correspondre et de passer commande. Plusieurs
millions de terminaux videotex sont prevus en France dans les pro-
chaines annees. II s'agit bien de democratiser 1'information par la tele-

matique.
II est inutile de rappeler ici les bases de donnees documentaires, les

premieres touchees par la telematique. Grace aux grands serveurs (Lockheed,

BRS, Telesystemes, ASE DATASTAR et aux plus petits, la
plupart des bibliographies autrefois sur papier, et beaucoup de nouvelles
sources d'information sont accessibles ä partir d'un terminal. C'est peut-
etre encore eher, mais quel gain de temps lorsqu'une seule recherche per-
met de parcourir un fichier curnule sur dix ou quinze ans.

Pour les bibliotheques, le grand progres a ete d'abord la creation,
avec les formats MARC, des catalogues informatises, comme ä

Lausanne, mais sourtout cela est et va etre l'acces de ces catalogues ä

distance, le partage de ces catalogues ä plusieurs, par le miracle de la
telematique. C'est un progres professional considerable qui fournit au lec-
teur un service plus complet puisqu'il peut, sans se deplacer consulter en

temps reel le catalogue d'une immense bibliotheque unique bien que re-
partie en de nombreux endroits. Je prendrai deux exemples bien vivants:
ie plus gros et le plus significatif de tous, 1'OCLC, veritable catalogue
collectif en ligne reliant plus de trois mille bibliotheques autour d'un
fichier de onze millions de references catalographiques. Chaque semaine
500 000 livres sont catalogues et 23 000 sont ajoutes ä la base. Les
notices des uns sont utilisees par les autres, d'oü une transformation du
travail de catalogage passe d'une demi heure ä cinq minutes; la fonction
catalogue collectif a ete mise en valeur par un Systeme electronique de

pret interbibliotheques permettant une recopie de la notice trouvee dans
le formulaire, une transmission immediate de la demande et une gestion
automatique des prets. Parallelement, un module d'acquisition et un
module de bulletinage assurent une integration du fonctionnement de
la bibliotheque.

L'OCLC a ete longtemps le Symbole du gros Systeme centralise. Au
fur et ä mesure des progres de l'informatique, revolution le conduit vers
la decentralisation. II a developpe un micro-ordinateur le M300 (en fait
un IBM PC) pour servir de tampon entre l'utilisateur et le gros Systeme
et un logiciel de gestion interne sur mini-ordinateur (Data general MV
10000) le LS/2000. La base bibliographique reste commune, ce qui est
necessaire, mais la gestion se fait localement grace au developpement des
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mini et micro-ordinateurs. Cette decentralisation entraine aussi un nou-
veau progres: l'acces du public au catalogue automatise, permettant
ainsi le developpement de logiciels specifiques comme celui de GEAC.
La structure est simple: on utilise le gros Systeme pour le catalogage avec
tous les outils et toutes les ressources qu'il propose, puis on transfere, par
bände magnetique ou en ligne, les donnees propres ä son catalogue dans

son mini-ordinateur qui est alors utilise pour les lecteurs et la gestion des

prets. En France, ä plus petite echelle, le CCN (Catalogue collectif national

des periodiques) suit les memes principes: un fichier central, ali-
mente et consulte ä distance par plusieurs bibliotheques. II permet de

localiser tous les periodiques des bibliotheques franpaises, de rajouter un
sigle et de creer sa propre notice utilisable par tous. Joint ä ce catalogue,
figure aussi un logiciel de messagerie electronique pour le pret entre
bibliotheques. Actuellement limite pour des raisons materielles, le CCN va
etre ouvert ä plusieurs centaines de «clients». Comme l'OCLC, il fournit
un bon exemple de ce qu'il faut faire, parce qu il apporte, par le regrou-
pement de trois fonctions, catalogage, catalogue collectif et pret, un
progres pour le personnel et pour l'usager. II faut garder cette Philosophie,

mais s'adapter et suivre les progres techniques qui iront sans doute
vers un melange de centralisation des donnees et de decentralisation des

operations. La Bibliotheque nationale de Paris, avec le nouveau Systeme
GEAC, disponible au printemps 1985, espere faire la synthese des progres

precedents: un catalogage tres perfectionne avec fichiers d'autorite,
catalogage ä niveaux, entierement en ligne et en temps reel, un acces des
lecteurs par des menus simples et performants, des acces exterieurs pour
d'autres bibliotheques, une messagerie electronique.

Pour nous, bibliotheques, l'objectif est done de creer d'abord sur le
plan national, puis tres vite sur le plan international, un reseau de
bibliotheques, un grand catalogue collectif en ligne permettant un partage des

ressources. Ensuite, il nous faut ouvrir ce fichier aux lecteurs en l'inte-
grant au reseau videotex et en lui adjoignant un Systeme de messagerie
electronique.

Ce qui me parait manquer ne releve pas de l'electronique: e'est une
transformation documentaire de nos bibliotheques par l'accroissement
des documents indexes en descendant au niveau de l'element informatif
de base, article ou chapitre et par le developpement de nos systemes
d'indexation en thesaurus de mots cles coordonnes par la machine. Mais
e'est une autre histoire
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Le stockage de I'information
Nous avons vu que reformation bibliographique etait surtout modi-

fiee par la telematique car son stockage ne posait pas de problemes inso-
lubles avec la technologie actuelle des memoires magnetiques. II en est

tout autrement des documents eux-memes, textes ou information brute.

A ce sujet, il est bon de rappeler que la fonction principale, sinon

unique, d'une bibliotheque est de fournir cette information au lecteur,
quel qu'en soit le support, et que toute l'information bibliographique est

vaine s'il n'y a pas acces au document.
Le probleme du stockage de l'information se pose de fagon cruciale

pour plusieurs raisons. Le volume, d'abord, puisqu'il faut mettre en
memoire facilement accessible et de fagon economique des millions de

livres, des milliards de pages. Le livre existe. Comment faire mieux
actuellement? Plus pratique, plus mobile, plus leger, plus dense, plus
economique et plus diffusable ä des millions d'exemplaires? II y aura
done une resistance considerable de la part du livre qui n'est pas pret ä

abandonner le terrain sans se defendre.
Le probleme est d'autant plus complexe que le stockage et la

transmission sont etroitement lies. L'un ne pourra se developper sans 1'autre.

II ne sert ä rien de trouver, en tout cas pour la documentation, un moyen
miraculeux de stocker l'information si on ne peut la transmettre. Les
objectifs en ce domaine sont: trouver un moyen de stockage encore plus
dense et plus economique que le livre, et un moyen de transmission aussi

souple et facile, en ajoutant deux qualites supplementaires: une mise ä

jour immediate et permanente, ce qui est le point faible du livre, et la
rapidite de transmission. L'acces au document doit etre aussi rapide que
l'acces ä l'information bibliographique.

Le stockage est un domaine ou le progres est important. II prend
essentiellement trois formes: la microcopie, les supports magnetiques et
les supports optiques.

La microcopie est un procede connu depuis longtemps mais qui n'a-
vait pas encore vraiment reussi, e'est pourquoi je 1'inclus dans cet inven-
taire. Les conditions economiques semblent actuellement pousser ä son
developpement. Tout d'abord comme moyen de preservation. La Bibliotheque

nationale de Paris, comme la Library of Congress ou la British
Library, est confrontee ä une importante deterioration de ses collections,
par l'usage et par la composition chimique du papier. Un grand
programme a ete developpe pour reparer, deacidifier les documents mais
aussi pour remplacer leur communication par celle de Substituts: les
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microfiches. 25 ä 30 000 livres sur 900 000 sont dejä reproduits, ce qui
veut dire qu'ils sont largement disponibles non seulement en pret mais

aussi ä l'achat. Ce procede permet egalement la diffusion de dossiers

d'archives et de manuscrits (Library of Congress, Hachette).
D'autre part comme moyen de diffusion puisque les projets TRANS-

DOC, lance par le CNRS/CDST et finance par la CEE, SERVODOC,

propose par la Direction generale des telecommunications en France,
et MEGADOC, propose par Philips, vont tester, chacun pour soi, la
microfiche, en meine temps que le disque optique numerique, pour le

stockage et la fourniture de revues medicales et scientifiques. Ce pro-
cede n'est pas encore perime et peut, dans des conditions economiques
et techniques donnees, toujours etre utilise.

Les supports magnetiques constituent les auxiliaires normaux de l'or-
dinateur depuis la bände magnetique jusqu'au disque dur. II se sont

multiples (cassettes, disquettes) • elargissant l'usage de l'enregistrement
magnetique, alors que les capacites de stockage s'accroissent.

Le premier point est important, car il implique une penetration de ce
mode d'enregistrement dans le grand public. Grace aux micro-ordina-
teurs (dont la capacite croit aussi) et aux disquettes, de plus en plus de

textes sont enregistres sur support magnetique. Les machines de traite-
ment de textes permettent maintenant aux auteurs d'ecrire directement
sur disquettes, corriger, mettre au point et envoyer ce nouveau type de

manuscrit a 1'editeur. Celui-ci a devant lui un large eventail de produits
possibles: imprimante ordinaire, imprimante laser, photocomposition,
COM, stockage en memoire pour interrogation. II y a done accroisse-
ment des produits selon le marche et simplification du travail puisqu'il
n'y a plus de composition manuelle du texte, pas d'epreuves ä relire et ä

corriger, pas de papier qui circule.
Cela nous conduit ä l'edition electronique et aux bases de donnees

textuelles. Edition electronique, cela signifie utilisation de l'electronique
pour l'edition. Dans une premiere etape, en cours actuellement, la
technique sert ä ameliorer le produit papier et en reduire le coüt, comme on
vient de le voir ci-dessus: saisie informatique du texte par l'auteur,
photocomposition ou imprimante laser en sortie. Prenez 1'exemple de la
BCU de Lausanne et de son catalogue sur microfiches. Aucun procede
manuel n'aurait permis de le reediter tous les quatre mois et de le diffuser
en deux cents exemplaires. C'est aussi vrai pour les grandes bibliographies

comme l'lndex medicus ou le Chemical abstracts. Le New York
Times va encore plus loin puisqu'il offre, apres publication, une base de
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donnees textuelles des articles parus dans ce quotidien et dans un certain
nornbre d'autres journaux. Quelle source de documents sur l'actualite!

Dans une deuxieme etape, l'electronique va offrir la possibilite de ne

plus publier de revues sur support papier, nrais de mettre les articles,
cornrne aujourd'hui les references, dans un ordinateur pour interrogation
et recopie sur l'imprimante locale ou consultation sur l'ecran. II y a eu
le projet ADONIS lance par quelques editeurs europeens avec le soutien
de la CEE. II consistait ä enregistrer sur un support electronique (le
disque optique numerique) les articles de leurs revues et ä les diffuser
ensuite. Mais le projet echoua. Les disques etaient localises ä la British
Library Lending Division, des photocopies etaient faites et envoyees par
la poste. Alors, a quoi bon?

L'electronique permet aussi une autre forme d'edition: l'edition ä la
demande. Les textes sont conserves individuellenrent et non plus re-
groupes en revues. Seule une bibliographic analytique est diffusee, ä

partir de laquelle les utilisateurs choisissent les references. Le texte lui-
meme, stocke en microforme ou sur support electronique ne sera repro-
duit et envoye qu'ä la commande.

La veritable revolution de l'edition electronique sera de transformer
les textes actuellement sur papier en instruments de connaissance inter-
actifs. C'est ä dire de melanger les trois techniques nouvelles, teletrans-
mission, logiciels et edition electronique. Le texte sera enregistre sur
support electronique, mis ä jour regulierement par ses auteurs et inter-
roge ä distance. II n'y a plus d'edition, au sens traditionnel du terme,
done pas de depot legal, mais un texte toujours renouvele, comme cela se

produit deja dans le JEF, journal electronique diffuse ä Velizy au cours
de l'experience videotex, et dans «the Hepatitis knowledge base» pro-
duite par la National Library of Medicine. Le texte n'est plus presente
sous la forme lineaire d'un livre, mais sous la forme de reponses ä des

questions. Dans ces reponses peuvent s'introduire des graphiques, des

calculs, des modeles de manipulations ä donnees variables. La lecture
devient dynamique et se rapproche des methodes de l'enseignement
programme ou des jeux videos. Le logiciel PLATO de l'Universite de l'llli-
nois offre dejä de telles methodes actives d'enseignement. Ce mode
d'edition est avant tout conditionne par le developpement des memoires
de masse. Les disques magnetiques augmentent rapidement leurs capa-
cites de stockage, les memoires centrales d'ordinateur ont decuple voire
centuple leur puissance, mais le grand pas en avant va etre fait par le
disque optique numerique.
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Parmi les supports optiques, il ne faut pas confondre le disque

optique numerique (DON) et le videodisque. Tous les deux utilisent une

technique optique d'enregistrement, c'est ä dire le percement de petites
cuvettes par un rayon laser dans une surface de metal moulee ensuite
dans du plastique. Mais le videodisque est enregistre en mode analogique
(modulation de frequence) et sert surtout ä reproduire des images en
demi-teintes (films ou diapositives) comme une videocassette. Par exem-
ple, la Bibliotheque nationale de Paris et la Bibliotheque Sainte Genevieve

ont chacune experimente le videodisque pour reproduire les miniatures

du moyen age ou les gravures du Cabinet des estampes.
Le DON, lui, stocke une information numerisee sous la forme zero

ou un, blanc ou noir. Ses avantages sont une capacite de stockage supe-
rieure ä tous les disques magnetiques (20 000 ä 40 000 pages A4 par
face selon le taux de compression, soit 150 ä 300 livres), une meilleure
conservation (dix ans), et un prix reduit (2000 FS actuellement le disque
original vierge et bientöt moins de 200 FS le disque reproduit). On peut
grouper plusieurs disques dans un «juke box» et reunir ainsi une
bibliotheque de 15 000 livres dans l'espace d'un bureau. L'acces s'effectue par
un micro-ordinateur qui selectionne les documents numerates ä partir
d'un index. L'inconvenient actuel du DON est qu'il n'est pas effacable.
On peut enregistrer soit des caracteres codes comme en informatique, soit
des images prealablement numerisees. Cette technique est actuellement
utilisee sur une machine proposee sur le marche francais: la ZIBRA
1. Elle permet d'enregistrer avec un scanner des pages A4 et de les
reproduire sur ecran ou sur imprimante laser. Elle vaut 300 000 FS.

Deux projets, actuellement, utilise le DON. TRANSDOC est un
projet pilote par le Centre de documentation scientifique et technique
du CNRS, avec l'EDF et l'INPI et le soutien financier de la CEE et de
la MIDIST. II doit durer jusqu'ä fin 1985 afin de comparer, dans la
fourniture ä distance de documents, la filiere microfiche et la filiere DON.
Cent mille articles biomedicaux seront Stockes et reproduits pour
les lecteurs. La Bibliotheque du Congres, de son cote, a commence en
1983 un projet de stockage de 86 periodiques scientifiques et generaux
afin de les proteger et de tester leur utilisation par les lecteurs. Elle
l'utilise aussi pour le stockage et la reproduction de ses fiches, afin de

supprimer de nombreux tiroirs. 5,5 millions de fiches ont ete enregistrees
sur DON (le disque THOMSON) a raison de 200 000 par face et sont
reproduites ä la demande avec une imprimante laser (12 copies par
seconde). Prochainement sans doute le DON remplacera tous les autres
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supports, microfiches et disques magnetiques, mais se posent encore
certaines questions techniques et de nombreuses questions juridiques ou
financieres. Par exemple, le projet TRANSDOC a identifie plusieurs
types de difficultes: l'inexistence de reseaux ä hauts debits (satellite es-

sentiellement), l'absence de normalisation de la presentation et d'identi-
fication des documents, la qualite insuffisante de l'image dont la resolution

(8 p/millimetre) ne convient encore pas pour les petits caracteres,
les problemes de copyright. Les idees sont la, les materiels existent, mais

leur application va encore necessiter de longues mises au point.

Le transfert de 1'information

Apres avoir stocke un texte, il faut le transmettre. Nous avons vu que
la transmission des references bibliographiques etait dejä realisee; de

meme la messagerie electronique est appelee a un grand avenir pour les

relations entre bibliotheques. Reste la transmission des documents ä

partir des differents supports vus precedemment. Elle n'est pas encore
au point. Meme dans TRANSDOC, la transmission au lecteur est prevue
par la poste. C'etait le cas aussi du projet ADONIS lance par des editeurs

europeens. C'est un peu triste de penser qu'une technique aussi perfec-
tionnee que le DON se termine finalement par l'envoi postal d'une
photocopie.

La transmission electronique des documents est encore dans 1'en-
fance. Techniquement elle est possible, les satellites, les lignes telepho-
niques, la fibre optique sont connus mais leur application ä la transmission

de documents entiers de maniere satisfaisante n'est pas resolue.
Plusieurs conditions doivent auparavant etre remplies: la multiplication
des satellites pour la transmission de donnees, l'installation de reseaux
terrestres en fibre optique, la diminution des coüts, la numerisation de
suffisamment de textes, etc.

La telecopie, avec encore bien des inconvenients, peut fonctionner.
La DBMIST et la British Library vont lancer parallelement une
experimentation de telecopie entre une dizaine de bibliotheques. Les Etats-
Unis ont dejä publie le resultat de deux experiences similaires, l'une au
Texas, tres reussie et l'autre ä la Smithsonian Institution, beaucoup plus
decevante, mais aucun Systeme n'est actuellement operationnel. II existe
deux types d'appareils de telecopie, ceux qui n'acceptent que les feuilles
de papier et valent 18 000 FF et ceux qui acceptent les livres et qui valent
250 000 FF. Si l'on prend les telecopieurs du Groupe III, les meilleurs,
la qualite de l'image (8pts/mm) et la vitesse de transmission (2 mm/p)



Chauveinc: La bibliotheque et les nouvelles technologies 339

sont encore insuffisantes. II faut 20 minutes pour envoyer 10 pages! De

plus, la telecopie utilise les lignes telephoniques ordinaires et le coüt de

transmission est celui d'une communication telephonique, ce qui est

prohibitif pour de gros volumes.

II est done possible qu'avec ses inconvenients, la telecopie, pourtant
theoriquement d'un interet formidable, ne se generalise jamais parce
qu'elle sera court-circuitee par une transmission totalement electronique.
En effet, le developpement des micro-ordinateurs utilises pour le traite-
ment de texte va rapidement aboutir ä une numerisation generalisee des

articles, en priorite dans le domaine scientifique et medical qui est le

plus sensible ä la fourniture rapide des documents. II est done vrai-
semblable que certaines revues seront offertes sur un support informa-
tique, soit disque optique numerique, soit plutot sur des serveurs natio-
naux ou internationaux, qui pourraient etre les editeurs eux-memes, et
accessibles par les terminaux ordinaires. Y aura-t-il une edition papier
en parallele? cela dependra surtout du marche, mais la baisse actuelle
des abonnements conduit bien dans cette direction. Resteront les textes
anciens les plus demandes et, par les bibliotheques nationales, ceux qui
menacent de disparaitre seront sans doute enregistres.

Nous vivons done une periode difficile, une periode de transition.
Notre appetit est aiguise par toutes ces decouvertes sorties tres vite des
mains des ingenieurs et qui nous promettent un monde merveilleux ou
tout s'effectuera sans effort et dans la minute. Mais en se penchant d'un
peu plus pres sur ces promesses, on voit tres vite qu'il y a beaucoup
d'obstacles avant de pouvoir les utiliser. Certains de ces obstacles sont
techniques: mise au point du DON, des satellites, de la fibre optique,
mais les principaux sont economiques, normatifs, juridiques, psycholo-
giques. Pensez au probleme quasi insoluble du copyright sur les
documents inform atises, aux droits qu'exigent les editeurs (4 FF par document

dans TRANSDOC). Pensez aux coüts: la telecopie d'un article de
Paris ä Marseille coüte 90 FF rien qu'en transfert.

Autre point qui merite reflexion: le chercheur qui demande un document

en a-t-il besoin dans 1'heure qui suit, et est-il pret ä payer cette
rapidite? AU CNRS, le service rapide represente dix pour cent des
demandes et ä la BLLD, le service urgent represente 7900 demandes sur
2 770 000. II y aura done des difficultes, des retards, et tous les produits
ne vont pas aboutir en merne temps, mais il est certain qu'ils finiront par
se realiser et nous pouvons des nraintenant esquisser le futur. Ce ä quoi
nous devons aboutir est un Systeme d'mformation integre. Integration
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des donnees d'abord, puisqu'on pourra utiliser les textes, les images et
les sons Stockes et transmis par les memes supports. Integration des sys-
temes ensuite par la communication de la base de donnees centrale et de

l'ordinateur personnel par l'intermediaire des reseaux. Partant de la
reference decouverte dans une base de donnees bibliographiques inte-
gree au catalogue de la bibliotheque, le lecteur, qui la consultera chez

lui, pourra transmettre sa demande de document par messagerie electro-
nique au fournisseur (bibliotheque ou autre) qui lui renverra le texte du
document sur son terminal. II doit y avoir integration et compatibilite
des precedes decrits plus haut pour obtenir ce circuit complet.

Mais cette vision n'est elle-meme qu'une etape, car le texte (surtout
scientifique) disparaitra sous sa forme actuelle et sera eclate en elements
d'information qui seront indexes dans de grandes bases de donnees fac-
tuelles reparties par discipline. Ces unites d'information seront reguliere-
ment mises ä jour par les auteurs. Elles seront completees par des cal-
culs, des experiences, des graphiques, des tests permettant de poursuivre
la recherche sur ecran. II est frappant de voir renorme developpement
actuel des banques de donnees dans le commerce et l'industrie: repertoire

d'entreprises (chiffres d'affaires, noms des directeurs, etc.), repertoire

des traites internationaux, donnees sur le commerce exterieur,
guide mondial des transports, statistiques economiques, normes et
brevets, annuaire du telephone, etc.

Les mots, les phrases seront elimines au profit des faits purs, des

chiffres, des donnees brutes. Mais rassurez-vous, le reman policier
restera dans sa forme actuelle et vous pourrez lire vos auteurs favoris
sous le pommier de votre jardin.

On pourra prolonger la lecture de cet article par celle de l'ouvrage
publie par M. Chauveinc en 1982: «Le reseau bibliographique infor-
matise et l'acces au document» (Paris: Ed. d'organisation).
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